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PRESENCES D U CINEMA

ED VAN DER ELSKEN
La vie folle

MICHEL CIMENT

Ed van der Elsken Fille dons le metro Tokyo 1981 (Mederlands Fotomuseum

Rotterdam © ed van der Elsken / collection Stedehjk Muséum Amsterdam)

Jamais deux sans trois Le musee du Jeu de paume propose,
apres « Soule\ements » et « Eli Lotar », une autre exposition
innovante qui conjugue photographie et cinema Elle fait
decouvrir du même coup un artiste néerlandais, Ed van der
Elsken, jamais expose dans notre pays et peu connu, en parti-
culier comme réalisateur II est dans la lignée d'une forte
tradition de son pa\s telle que l'ont illustrée les maîtres de lage
d'or de la peinture hollandaise avec la precision quasi documen-
taire de leurs travaux, que ce soient les eglises désertes de Pieter
Jansz Saenredam, les bovins de Paulus Potter, les natures mortes
de Rieter Claesz, ou les interieurs de Pieter de Hooch II est
aussi proche d un Jons Ivens maîs sans sa fermeture idéologique
mao-stalimenne et du grand Johan van der Keuken Comme
eux c'est un Hollandais volant qui na cesse, en quarante ans
d'activité, de sillonner la planete de l'Afrique au Japon, de Paris
a Hong Kong Ses œuvres cinématographiques ont peu circule,
dues en partie a leur destination télévisuelle Allant plus lom
encore que le Ciné-Œil cher a Dziga Vertov, il rêvait de se
faire greffer dans la tete une minuscule camera dont lobjectif
filmerait 24 heures sur 24
Dans l'un de ses films, TheInfatuated Camera (1971), il déclarait
«Je me réjouis de la vie Je ne suis pas complique,je me réjouis de
tout, l'amour, le courage, la beaute Maîs aussi le sang, la sueur et
les larmes Garde les yeux ouverts » À la fin des annees 60, Van
der Elsken est synchrone avec les mouvements de contestation
de la societe de consommation II mené une vie de rebelle,
photographie et filme les punks, les sans-abri, les musiciens des

rues, les femmes dont il exalte l'attrait
physique en les interpellant « Hello
beaute regarde lappareil » Proche du
mouvement hippie, il semble faire echo
a David Dalby, specialiste des langues
africaines qui prétendait que le terme
hippie trouvait son origine dans la
langue wolof du Senegal qui veut dire
lustement « ouvre les yeux » Nul doute
que son long sejour a Paris dans les
annees 50 n'ait forme son regard Son
premier livre publie, un roman-photo
Une histoire d'amour a Saint-Germam-
des-Pres (1956) contient des elements
autobiographiques II évoque les bistrots
du quartier, le cafe Chez Moineau, rue
du Foui C'est sur les bords de la Seine
qu'il a croise Guy Debord, fréquente
les photographes de l'agence Magnum,
filme son ami peintre Karel Appel
Comme Rouch et Depardon, il part
pour l'Afrique centrale, comme Marker

et Wenders, il s'entiche du Japon quil visitera une quinzaine
de fois a partir de 1959 Toutefois, comme Antee, il revient
sans cesse a ses sources, a sa ville natale, Amsterdam ll y filme,
des 1963, les enfants des rues (Little Darhngs) et en 1965 la
destruction du quartier juif La même annee, ce sera Poverty sur
les déshérites des quartiers pauvres Dans un important essai
du tres riche catalogue Susan Aasman étudie son travail pour
le cinema C est parce qu'il n'arrivait pas a faire editer ses livres
qu'il s'est décide a tourner des films, entreprenant des stages
chez Pons Rademakers et Raoul Coutard
Si le social le sollicite, il est devenu aussi un peintre de l'intime
Dans Welcome to Life (1963), il filme sa femme enceinte
Gcrda van dcr Veen et leur fille puis, dans Death in the Port
Jafaon Hotel (1972), il évoque sa muse Vali Myers, la protago-
niste d'Une histoire d'amour a Samt-Germain-des-Pres et dans
Mi hd et le cinema parlant (1981), son voyage en Europe avec
sa troisieme épouse Anneke Hilhorst et leur fils. Son dernier
long metrage Bye (1990), l'année de sa mort, chronique levo-
lution de son cancer À l'instar des autoportraits si vendiques
de Rembrandt et de ses peintures de son épouse et de son fils,
il livre des temoignages de sa vie privee apres avoir ete l'obser-
vateur implique de son temps •
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